
erît 11i on elxistenlce V'couI%leit dlants clatis 8esbra Yti tout(% titi vie qfui justice dIe sonl esprit Ott de soit libi
la sol aile. Le rSe soli! de saint Pluil se séparait dle!Encore s'il n'eûît dû J gattoi eoîîstailte p)our les objets dle

retintis ei cxli. la quitter qui' pour quelques mois ! soit affe'ctionî. La soufflranie- et*1iîlr
Il possédait déjà lit dignité ixéces- mais e'est nue part du1 ceur de soit tiiiie l'attirait, disait-il, tot1îoîxr-j il,-

eatireI polir tiatxder une' laiiile, et se' enflant qu'elle aillait pite!et à (titi j Iillibleiînelît, et elle nl'avait d'autre
t'entatit tlit politr toutes les tend<resses cette part serait-elle cîulée î l leIloîhu u' eu 'sue e
du loyer. diinetrait a uéesur léaiede I Itrtîxes <les nliaieuireux. A l'amitié

L1' tableau que liii avaxit prsneIMarevlliti, l ui adressant dles parois s qu'il 'esttatpouir elle sie mêllait
l'unionx de M. et de mladaîili' dh. Mo- enitroués Vl'eubra'msaît euh tule pr. st ut' de la ~rtct
re0111e le piortit nuieine à de.sîrer lu MI u taa'Ill les mlères qui se, S 1 elitîercha t, polir besi tableaux tune
intérieur il lui. udisenît: suat%*e et ai éiu'figure,Mai-t x

Il se tult estiméIý fort hieureux s'il " Le reverrai-je ? "passait devanît lui avec su1 digîxitté
avait pu, choisir celle qui dlevait être M ceintombla à1 !genou01x se'reine, et le peintre aitteignant un"
sa le-îllnîe. " ]V.nis-mloi encore, lui lit-il, et idéatl auquel il ne I*lit jamis parve'nu.

1tîli1l veille dui départ arriva., bénlis à l'avance Celle qule je te lîrierîli lie temps que Marcellin passa chez
Après, le diner, par une belle soirce dle nommiier ta fille." madame (liarrière se paîrtige entre

de matnlre i&damie de Murcne (ette scént. f*ut grande inaits simple, dle longues courbes à Franchaid et
prtit le bras de soin fils, et, sans lui conmue IL sont les Iscèlnes de' touite «lit- gorges d 'Apî'euaxoîat, des haltes
dire out elle le Conduisait, elle le mlena famîille qui1 a, conServé litgtéet le d'ut s la brét :îîu pied des grands
.Lu cittiitiôi'e. plin exerciee des droits qu'elle tient chênes que Maarico des-siniait, et les

Auguste avait été inhumé à Côté de Dieu, hieur1es d'enitrelienl paisile qlui réuniis-
cIli chevalier (le 0-Iaranicel. Marcellin saient le soir la, fîaille dans le petit
s'inclina et posa ses lèvres sur le V saîlon oit ameAnr faisait de la
marbre. nIIiiu, aveic cete imiplicité qui est

Lýe temps était doux et clair. Marcellin reviit dle Mauirice et d.l afient ce que la grâce est al lit
Quand un souille passait dans les madame ('barrière l'accueil le lus bante. C

aîrbres, il tirait des sapinis tit gémiisse- allectueux. Les journiées passaient vite, trop
ment proflond et emportait des tour-- L'mtiles deux *jeunes gelas avait vite ; Marcellin n'oubliait certes pas
l)illotis de h'uilles. Cette chaleur Communicative, que les sa mère, mais l'affe~ction de madame

De gadslueurs rougxes se I1bît- déceptions finissent, hla]is ! par re- Charrière la liii rappelait. C'était le
daient à l'horizon dlants l'azur assoin- froidir, mais qui est si belle dans les nième cSeur, aivec lpeut-être unt pet
bri. CSeurs iietufý et purs, retmlis (le cias- moitis d'exquise délicatesse. 'Madamie

La. nature paralisbait se reposer du tes et religienses crOvillîces. ('lî.rrière avait plus de rondeur et
fécond travail <le 'attnée. 'M.turice et Maîrcolliti s'aimîaient it-manquait dul chxaîrme ptiiî tr:aiît dle

Madame (le M-Norennie se leva, et cèremient, sans arrière-pensée ; ils se mazdamne de iMoreiitue. Quanît à -Marie-
pressant la main de soni fils: col pritlrontiiienlt leurs projets, Ange, jamîtis sa'ur p)lus naive et plus

JTe suis venu ici p)lus d'une fois leurs rêves d'avenir: Maurice voulait Charmante n'avait été rèv-é par -Mar-
nie raflbrinir <lants le bien et m'éclai- aller à Roule (ol itltuer ses études ; Icellin ; si quelquellois l'itmagination dut
rer dans mues doutes ; J'ai à te dlire en Maîrcellint raconta à sot amili l'histoire .jeune honmmue lui rappelauit l'imaxge de
face de cette tombe une grave partole, (le soit prochain miaîriage. 1.a vier±re idéale qu'il avaîit vute dans
que tui méditeras dams toit coeur. Aut bout de deux jours, m;îdaame ses onece ttc apparition prenait

Toit pèr'e a jaîdis obligé lun axai ; Cluarrière parut partager italttl-ptogressiveieîtt, et sanis qu'il s'eil
aujourd'hui il peuit recueillir, dans lat ment soit altWctioiî entre Maurice, rendit vonmlate, lat fiigure de INairie-
persoimne de sont fils, la fortune que la 'Marcellitn et unue nièce orphxelinie Ange.
sixuipheitcé de ses goûts lui faisait qîu'elle aivait recuteillie, et qfui portait Il v avait pilus ud'uun mois que a'
dédaignier. C'est donc eil vute dle cette le doux noîxi <le Marie-Ange. Soti cedliii habitait la Maxdeleinie.
richesse, et potir t'en consacrer une père était frère de madamxie Cliarrièle, Sonl cSur était plein d'une douce
partie, que 'M. de OMarmnont exigea et 'la jeune fille arvaxit trouvé dans le, gaieté, il s'axbandonnaiit aut pxésett
de tont pIère le serament qlue les deulx coeUir de l'excellenite fctimie nuw tell- atsprocua lot de l'aLittcir. -Mais
famnilles se confondraienît par uit ixa- dr !s5i coumplète, qu*elle tt'eut ja- 1 pour !s'être- endlormai à l'omabre, le
riane. mails lat pelîsée de regretter la mèere voyageur n'enm doit pats mouins re-

Je Conxnais la valeur d'une pro- qu' elle n'avauit pats coiinlue. prenîdre la route- comîmencée. et lheure
mlesse, et je satis combien est louable Elle avait scize ails. la beauté dle dles audieux lie pouvatit tarder à soit-
la fidélité à la parole donnée... Lydia soit fne se ré llétatit stur soit catndide lier.
est riche ! si elle étaîit pauvre et que visage. Rt ser-vée, iln peu silencieuse, LTîz lettre de sa mère vint lui ap-
l'opulenxce fût de toit côté, je te tien- mnais sants ailliectatiou, conmne il cotu-~ prendre la nouvelle de l'arrivée de M.
drais pent être titi autre langagre, quoi- jVient à une jeune fille qui nl'a pa, i te de' Chaîrmnont à Pari.,. Le soir mnême,
que, dans tous les cas, je pense bien gftéc par les aulationis solide, et sont Marcellin aiînonçaý bont départ pour le
agir... ltars doîxe sanus crainte, xnon talent musical étatit véritablemxent re- Icixdemnm.
enfant; si ILydlia est digne de toi, mnarquable. aameCliarrière sourit <lu motif'
épouse-lai; muais n'amène sous le toit Quatnd 'Marcellint la vit polxr la pre- auquel elle attxribuauit l'emipressemuent
de ta mère qu'une femme dont l'âmîe mière flois, elle lui rappcla vauguemxent dujeulne itoixînie.
pure et chaste soit profondémnent utn portrait de su mère lait atu mêume Oîx se sépaira <le b)onnie heure.
churétienune. â ge, portrait qui était toujours resté Marcellin iie put dornxir.

-JTe vous le jux e! dit Marcellixi." dans l'auppartcmeut du Chevalier de Pendaxnt toute la nuit, il èmxtemudit
Madamne de 'Moreuxue et soit fils Garancel. DJans ce pastel, Clotilde, les brtuits du vent danus les arbres, va-

n1'ajoutè-renit rien de plus. avait ce regard limxpide, ce boit sourire, guxes harmotiies qui rappelle.nt le
Mais quanxd l'hecure du départ fut cette inugiirmuité vraie. bruit dles larmes sur les grèves, sym-

Venue, quand arriva le monuxetnt, toit- Maurice épiouvait pour sa Cousine phonmies admirable qui nous conviett
jours si crume], de la sé,-axriuion, le une admiration Comnplète : lle svi ,à la prière', et paraisseunt evoquer .à la
coeur de la mère 3e fondit elle nie ce qu'il aixnait le plus en elle, <le ses fois le souvenir des absenxts et le imoin
pue que pleurer en serrant M1arcellin vertus aimables et paisibles, de la iivénméré des morts.
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